LE  PSAUTIER 

BELGIQUE, 

O U 

LES  SEPT  PSEAUMES 

De  la  P jÊif iTEJsr ce j 

Pourjervir  de  p?ières  journalières  à tous 
les  eccUJlaftiques  & autres,  qui,  par 
leurs  fermons  ^ par  leurs  confejfions , 
par  leurs  mauvais  confeils , (S’c.  ont  été 
caife^  que  tant  de  perfonnes  innocentes 
ont  été  Jéduites^  & tant  d’honnêtes  o-ens 
peifécutés.  ° 

Penitence  du  Confesseur, 

Vous  lirez,  cher  pénitent,  les  fept  Pfeaumes  de  la 
pénitence  fuivants,  jufqu’à  ce  que  Vous  ayiez  remis 
le  mal  que  vous  avez  fait  à votre  prochain,  ôî 
thn  vous  reviendrez  pour  l’abfolution. 


1791. 


r^ic 

m n<3 


LES  SEP 

DE  LA  PijSf  ITEirCE. 

( 

Four  Jervlr  de  prières  journalilres  à ious  les 
ques  ^ autres^  qui  y par  leurs  fermons  y par 
confeJJionSy  par  leurs  mauvais  confeils  ^ &c,  y ont 
été  caufe  que  tant  de  perfonnes  innocentes  ont 
féduites  y & tant  d^honnêtes  gens 


Contra  Juperhiam* 


'Omine  quid  ego  in  ori- 
gine meo?  Nihil  ! 

Quid  in  fine  meo?  Nihilî 


Contre 

\^Uoiqu^en 
^ bonde  , 

Je  fuis  venu  fans 
Foible  & nud  dans  ce  monde, 
Et  j’en  fors  avec  rien. 


Ex  terra  creafti  me  Deus  : 
Omne  corpus  ad  originem> 
fuum  ! 


Ma  vie  efl  paffagère  ; 

Dieu  n’ayant  fait  rpon  corps 
Que  d’ordure  ou  de  terre  ^ 
Je  rentre  d’où  je  fors.  ^ 

A 2 


1 


(4) 


în  huinilitate  vocafli  fervos 
Domine  ! 

Et  demiferunt  bona  ad  di- 
leaum  tuum. 


Seigneur,  pour  ton  i 
Tu  pris  des  humbles 


'our  ton  1 
humbles 


3-  ■ , , 

üt  qmd  ego  alter  inter  geû-  Quel  orgueil  miférable 
n . M'éîeva,  fans  raifon, 

ni  s terra  fimilis  S.  B,  Sur  Fhomme , mon  fembla* 

ble  , 

Et  du  meme  limon  ? 

4’  4* 

Superbos primos odifti  Deus  Dieu!  la  première  peine 
Vuia  peccatum  omne  Venit  Nous  vient  des  orgueilleux; 
' Ils  ont  gagné  ta  haine , 

En  attaquant  les  cieux. 


fervice, 
cceurSj 

Qui  firent  facrifice , 

Des-  biens  & des  grandeurs, 

6. 

Keceperunt  brevi  deîicias  Mais  des  douceurs  mon- 
hujus  muncü;  daines 

Etfaai  funt  tibiferviiniqui.  Notre  cœur  s’eft  rempli; 

Alors  nos  âmes  vaines 
T’ont  bientôt  mal  fervi. 


Sic  ad  cuftodem  gregis  tuæ  Tes  pafteurs  fur  la  terre 
Domine  .*  Ont  uni  le  pouvoir 

Pertranfivit  fceptrum  terræ.  Du  trône  au  miniftère  , 

Ee  fceptre  à l’encenfoir. 


Oblifus  fum  humiîitatis  & J^oubliai  ma  retraite, 
abdicationis  , Aies  vœux  d’humilité  , 

Defidêrium  meum  vérfum  Pour  ne  chercher  que  fête 
-rétro.  Et  pompe  volupté. 


) 


(5) 

9- 


Erue  nos  Domine  à fpiritu 
conciîpifcentiæ 
Ut  meiius  cuftodiam,  man- 
data fervo, 

10. 

Cuflodiat  mundum  qui  mun- 
di  e/l  s >■ 

Servus  autem  gregem  fuam. 


Il* 

Veniet  enim  dies  Domine 
Et  pofces  quos  ’confidi/li 
mihi. 


II. 

Tædet  me  peccati  mei  Deus, 
tædet  me  peccati  luei  : 
Quia  mentitus  fum  ad  hono- 
rem. 


Quia  fubjugavi  pf  ^ xiffium 
regimini  meo , 

Sanguis  multbrum  verfus. 


ï4-  . 

Quomodo  rependam  iixori 
maritum, 

Liberis  & fratri  fanguinem 
fuum. 


De  la  concupifcence 
Délivre  moi,  Seigneur; 

Et  qu’enfin  /ans  offen/e  , 

Je  fois  ton  ferviteur. 

10. 

Donne  au  mondain  les  rênes 
Du  monde  , ëc  fon  fardeau  : 
Qu  un  pafteur  ait  les  peines 
De  garder  fon  troupeau. 

lï. 

Un  jour  viendra  paroître  , 
Où,  tout-a-coup  furpris , 

Je  ne  pourrai,  peut-être. 
Te  rendre  tes  brebis, 

la. 

Je  dois  verfer  des  larmes. 
Je  dois  me  répentir; 

Les  honneurs  & leurs  char- 
mes , 

M’ont  appris  à mentir. 

/ 13* 

De  mon  pouvoir  extrême 
Pour  qu’on  portât  les  lers  , 
J'ai  fait  couler  moi-même 
Le  fang  dans  l’univers. 

14. 

Le  fang  qu’on  vit  répandre  , 
A fervi  mes  penchans; 
Mais  , Dieu  ! comment  le 
rendre 

A répoufe  , aux  enfans! 


(6) 


Contra  avaritiam. 


Contre,  t avarice^ 


1.  I. 

Ït-EIigio  fanéla  dédit  bona  Hî  A religion  fainte 
ad  vitam  Donna  pour  fe  nourrir,^ 

Et  ecce  filia  fufFocavit  ma-  Et  la  fille  fans  crainte  (i) 
crem  fuara.  Qfa  tout  engloutir» 

' 2,  2. 

In  diebus  avaritiæ  non  co-  L’or  m’infpira  le  vice  ^ 
gnovifii  fervum  tuum,  Il  m’endurcit  le  cœur. 
Cor  ejus  obduratum  auro  Et  dans  mon  avarice 
nimis.  Je  t^oubliai , feigneur. 


Invanum  elamavit  frater 
meus  ad  potom, 
Invanum  elamavit  foror  mea 
ad  efum. 


A mes  côtés  mon  frère 
Fut  de  foif  aux  abois; 
Ma  fœur  dans  la  mifère 
Me  vît  fourda  fa  voix. 


Sudor  Patris  raei  ad  femen 
terræ  ! \ 

Et  ego  coilegi  omnem  fruc- 
tum. 


La  fueur  de  mon  père 
Fertîlifa  les  champs  ; 

Moi  5 fans  toucher  la  terre', 
J’eus  des  fruits  abondant» 


Stipendium  infra  îaborem 
dedi  fratri  meo. 

Et  accumulavit  nobis  bona 
mülta. 


Par  fes  travaux,  mon  frère 
M’accumula  du  bien; 

Je  retins  fon  falaire  ; 

Il  travailla  pour  rien» 


(0  La  fille  de  la  religion  paroît  être  réiUle. 


6. 


Mentitus  fum  tibi  Domine 
- ad  paupertatem  : 

In  Omni  fterilirate  abundat 
thefaurus  nobîs. 

7- 

Regnum  tuum  non  eft  de 
hoc  mundo  Domine  ! 

JE t ego  fervus  feélor  coro- 
nam  terræ. 

8. 

Ad  quid  miki  divitisfe  mundi 
hufus. 

Abundantia  noftra  , cædes 
Multorum. 

9- 

Reliquifti  me  in  defideriis 
meis  Domine  ! 

Omnis  oratio  mea  inanis. 


lo. 

Tradidifti  me  Domine  pupiî- 
lis  & viduis , 

Üt  pofcant  à me  fanguinem 
parentum  fuorum. 


- ) 

Jë  fis  par  impofiure  , / 

Des  VŒUX  de  pauvreté  ^ 

Et  tout  fut  la  pâture 
De  ma  cupidité. 

\ 

7* 

Cependant  que  ton  trône  , 
N'^efi:  que  lâ-baut,  feigneurj 
Ici  de  la  couronne 
Je  fuis  le  feéfateur, 

V 

N 

8. 

Qu’a  produit  ma  richefie  ? 
Qu’ont  produit  mes  tréfors? 
Du  fang , de  la  détreffe , 
Et  des  milliers  de  morts* 

9* 

O feigneur!  'ta  clérhence 
Èft  fourde  à mes  défies  , 

Et  dans  ma  pénitence 
Je  fais  de  vains  foupirs  ! 

10. 

Le  pupille  & la  mère  > 
Invoquent  ton  courroux; 
L’un  me  demande  un  père^ 
Et  l’autre  fon  époux. 


Contra  la  ^ourmandife, 


Contra  gulam. 


JLjA  crèche  d’une  e'tabîe 
Fut  ton  berceau  , feignèur 
Tu  vécus  miférahle  , 

Tu  mourus  fans  grandeur. 


V üare  natus  es  Domine 
^ in  præfeiiio  : 

Et  quare  pauper  ufque  ad 
mortem. 


Je  fis  vœu  d’abftinence 
Pour  marcher  fur  tes  p 
Et,  par  la  tempérance  , 
Me  fauver  ici  bas. 


Numquîd  in  abffinentia  vo- 
r tum  meum, 

Numquidin  temperantia  fa* 
lus  me  a. 


Mais  le  vin  fut  ma  foiiche  i 
Je,  fus  ivre  en  tout  lieu; 
La  table  fut  ma  couche , 
Et  mon  ventre  mon  dieu, 


Guftavi  vinum  & adhæfît  os 
meura  , 

Guftavi  efum  , venter  faéfus 
Deus  meus. 


En  vain  dans  nos  offices 
Je  chantai  nuit  & jour  ; 
Au  monde,  a fes  délices 
J’adreflai  mon  amour. 


în  vanu.ra  cantavi  laudem 
tuam  die  ac  noéle  , 
Spiritusmeus  addeÜciasfem- 
per. 


Pendant  le  jour,  ma  panfe 
Occupe  mon  loifir. 

Et  la  nuit  je  ne  penfe 
Qu^à  boire  & qu’à  dormir* 


Tota  die  cogitavi  ad  efum 
Et  in  noéle  potavi  ad  cubi- 
tum. 


Dico  fratri  continué  eff’e  fo-  Contre  la  friandife 


( s ) 


brium. 

Et  ego  non  contineo  memet 
ipfura. 


Je  ne  fais  que  prêcher , 
Et  de  la  gourmandife 
Je  ne  puis  m’empêcher. 


(9) 


7- 


fîàgitiüni  nteutti  ëx  aburi-  Mon  maî  ejft  Tabotidancé ^ 
dantiâ  mea!  J’ai  trop  pour  tne  nourrir  : 

Qüià  pèrëo  ahtè'dies  meoS.  Pâr-lâ  ma  mort  avance  j ' 

’ ' Le  trop  me  fait  périr. 


■ 8*  ■ 8*  -1 

Miieréfe  itteiDeusjtniferêrë  Grand  Dieu,  in^féricorde i 
mei!  ' Clémence  à mon  égard  ! 

ïîemo  ad  te  lero  niiîîis  Vënit.  Perfonne  ne  t’aborde 

' / i , ' - M trop-tôt  ni  trop- tard* 


Contra  Imidiarn^  ’ Contre  t enviée 

IN'on  diîeXi  proxiinum  fi-  Suivant  ta  loi  fuprêmë  V 
eut  me  met  ipfum,  O Dieu > mon ' Ipnyërai.n , 
Ad  impie  tionem  le  gis  tuæ  Jamais  , comme  môi-ni^êniejj' 
Domine*  J©  n’aimai  inôn  prochain»^ 

ii  ' 'à. 


Guftos  iegis  rnentiÉÜs  funi  De  tès  fairités  maximes 
tibi. Domine/  Tu  me  fis  lé  gardien  5 

Infede  yeritatis  deeepi  gen-  Mais  je  prêchai  Jés  criîâes 
tes  tuasi  ’ Et’  l’erreur  au'chréfiem 

,''P  ^ ‘"3- 

Mentîti  funt  vefbum  tuum  Déguîfant  ta  paroîé 
iaçerdotes,  Devant  la  nation, 

, Ad  difeerdiam  populi  tui;  ‘Ma  bouche  éut  l’êcêie  ' 

De  la  divifioné' 

Sic  fratéf  odit  fratrem  fuiim  C’éft  âififi  cjuè  lé  Irèré 
Quoniam  deceptus  ad  pre-^^Elu .frère  fut  haï , 

ces  fervi  tuL  . ” Quand,  par  mon  mmifiéfë^ 

Chacun  d’eüX  fut  tlahL 
B 


( iô  ) 

î.  ■ ■ ï.  , , 

Omftis  homo  certavit  ad  li-  Quand  chacun, prit  les  armê^ 
bertatem  fuam.  Pour  vivre  en  iibeâé  : 

Etfubjogavimihifalvatorés  Ceft  mon  joug,  dans  le? 
îioitros.  larmes. 

Que  l’on  a fupporté. 

• 6.  ^ ■ 

îùvidus  fâélus  fum  regni  hu-  Envieux  je  n’afpire 
/ jufmundi,  Qu’au  règne  des  Etats  J 

ïimtîum  îabôravi  âdHèdro-  Mâts  en  ^vain  je  défirè 
nam  terræ.  , , Le  trône  d’ici  bas. 


Sapientés  pétierunt  fapiln-  ^lê  fage  par  le  fage 
tiprès,  ^ Eu É ' bief'ntdt  demandé  î 

Ego  âü^e'ïh  ^r^l^efco  rendre  Poüf  ^ttfà  îronte  & ma  rage  » 
^genîem  tüarii;  •Héiail  ij^âi  comnaandéj 

8.  *8, 

Confilium  dedi  innocent! ad  Au  peuple  que  j’entraîne^ 
"è'dium  jûffôiebdîj  Par  iftés  fourbes  avis  , 

Ef  fecit  ' pôp^ldè  dd^  défide*  J’ai  conïêiîîé  ^ la  haitte 
rium  rnètfm.  Hes  [üftes  ^ fe^s  amis, 

9-  S* 

Ouomodoreliituam  Domine  Pourrai-je  donc  refaire 
oinné  maluin  , . , TôUs  le^  màilx  que  j^ài  faits  ? 

Ouia  ju&'propïer  œe'Eafli  Le  jufte  au  irévërbère  ^ 

^ Eiit  conduifpaf  mes  traits* 

.10,  10* 


Non  eft  peccatum  in  populo 
tuo  pomipe»  . 

Sed  ma1u|m  .in  nie  » quja  de* 
cépi  eôs. 


Le  peuple  eft  excufable. 
S’il  a dans  to'ut  trempé  % 
Je  fuis  le  feuî  coupable, 
C’eft  moi  qui  l’ki  trompé- 


( ” ) - 


Contra  laxuriam* 

I, 

T^Egeimpudiçitiam  meam 
Domine  : 

Quoniam  oblitus  fum'  pre- 
çepti  tui. 

In  defideriis  eoncupivi  ad 
dilicias  : 

Et  opéra  mea  deceperunc 
muhos, 

3- 

Cantavi  fæpius  impudîci- 
tiam , 

Eingua  mea  vetfa  eft  ad  do- 
lum. 

' -4-  ■ 

Oculi  met  cpnvert©run|:  vir- 
gines , 

Et  oblitæ  funt  continentiæ 
fiia?. 

5. 

Non  oravi  ad  te  Domine  in 
" jejunio^ 

Implevit  vinum  cor  meum 
ad  malum. 

6. 

Dixi  aîiis  peccatum  carnis 
grande, 

Et  non  continui  me  met  ip- 
fum. 


Contre  l a luxure* 

I. 

Dieu,  cache  ma  luxure'^ 
Ma  honte  eft  contre  moi  j 
Dans  ma  penfée  impure 
J’ai  raépriië  ta  loi. 

Dans  mes  défirs  luhr^ue's 
J’eus  des  goûts  indécens , 

Et  par  mes  mœurs  obliques 
J "ai  trompé  bien  des  gens. 

,3. 

Bien  fouvent  d'indécence 
Je  fis  profefliop , 

Et  ma  vom  de  l’enfance 
Fut  la  féduélion. 

■ 4- 

Je  fixai  l’innocence  , 

D’un  œil  luxurieux  : 

Par  fois  la  continence 
Dur  céder  a mes  feux- 

5. 

Ee  jeûne  & la  prière 
Ne  m’ont  point  attaché  ; 

Le  vin  sût  trop  me  plaire, 
Et  par  lui  le  péché. 

6. 

J 

Prêchant,  comme  un  apôtre, 
Contre  l’attrait  charnel , 
Moi-même  plus  qu’un  autrs 
J’en  étois  criminel. 


7^ 


7- 


Amor  meus  vanus  tum  fllia^ 
bus , 

Fropter  me  averfi  qu4  nube^ 
refit  eas. 

8. 

Sine  me  peperilTent  virgines 
multæ , 

Ex  confilio  me  O fine  yiro  yU 
vunt, 

Qaantæ  vagantes in  voçofiîQ 

Êx  confiîio,  in  ftatu  mep  ¥!•!■ 
vuntf 


10, 

Siemuiti  ad  potum  & efum 
Yoverunc  tibi  Domine , 
Tu  autem  adjutor  in  tribut 
laticmibu's  noftris. 


Contra  iram^ 

J. 

lilatus  fum  in  proximum 
meum , 

Qaoniain  velle  m§prn  non 
exaitabat, 

Jafli  in  fenfu  tuo  Domine, 

Es  enim  æquu§  intfr  genteç 
f il3§i 


Quelquefois  ma  tendreffe 
Près  du  fexe  .eft  en  vain  | 
Mais  Famanc  le  délaiffe, 

Et  çraint  trop  mon  venin, 

a,  ■ 

Sans  moi  plus  d’une  Femine 
Eût  fui  îe  célibat , 

Et  donné,  fans  ma  flamme  , 

Des  enfans  à FEmt, 

Plus  d’unej  ame  indécife  , 
Dont  j’ai  conduit  les  vœux, 
Eprouve , en  fa  furprife  , 
Un  repentir  affreux, 

/ ÎO. 

On  fe  voue  à Féglife , 

Pour  boire  ^^pour  manger? 
Dieu,  qui  vois  la  bétife  , 
Daigne  k foulagerî 


Contre  la  çolhc^ 

ï, 

ÏÎ^Ugiflant  de  colère, 
Pacçufai  mon  prochain , 
Qui  n’avcit  fu  me  plaire,^ 
î^i  louer  mon  deflein, 

2, 

Mais  ma  colère  injufle 
bîe  flc  pas  fqn  forfait  ; 

A ta  grandeur  augufte  , 
Seigneur , le  jufté  plaît, 


3- 


( 


Non  intelligentibus , dixi 
peccatum  in  ipfis , 
l^t  oderuîit  eps  ad  mprtem, 


Cum  edilibus  & fenioribus 
. populi  confpiratio  noftra. 
Ad  perditionèm  jullorum 
. typniip. 

5. 

Npn  fciebant  illi  quid  face- 
rent  ipfis, 

pnine  pçccatum  jn  nos  re- 
dundat, 

6. 

Occifi  funt  patres  ad  petido- 
nem  noflr^m  , 

Et  liberi  ad  nihü  redaélL 


7. 

Pofteadicentinjuftiammeam 
Domino , 

Quoniam  fum  caufa  percMdo- 
lüs  eorum. 

8. 

Noji  invenies  caufaip  in  mor- 
te parencum  , 

A perfecutione  viduæ,  quis 
îiberabit  me, 


i3) 

- . I 3’ 

Alors  j’invente  un  crime 
Devant  les  ignoraris. 

Et  chacun  d’eux  ropprime 
Jufqu’aux  derniers  înftans# 

4» 

Tout  fe  met  en  délire, 

Ees  nobles,  les  doyens j 
Tout  avec  moi  confpirej 
Le  jufte  eft  fans  foudens, 

JT. 

Ces  gens  dans  l’ignorancç 
N^nt  fu  ce  qu’ils  faifoient  ; 
Sur  moi  tomboit  l’offenfe  ^ 
Quandleurs  mains  agiffpient. 

6, 

L’enfâîît  a la  mifére 
Se  voit  par  nous  réduit  j 
Il  voit  par  npus  fon  père 
Indignement  détruit. 

7^  - 

Bientôt  leurs  doléances 
Te  parviendront,  feigneur; 
De  toutes  leprs  fouftrances 
Je  fuis  le  feul  auteur. 

8. 

De  ces  morts  le  mobile 
Fut  mon  ambition  : 

A la  veuve,  au  pupille 
Comment  rendre  raifon? 


9- 

Qui^  poteftas  mea  Îiîîe  lege 
fuper  eos. 

Ad  -igiiem  deducent  fuper^ 
&iam  meam. 

J’élevai  ma  puifîance , 

En  méprifant  les  loix  ; 

Le  fçu  fur  mon  engeance 
Doit  defcendre  à leur  voir^ 

là. 

Cum  furore  enim  fuftinûi 
imperium, 

Owinis  perditio  fanguinis  ad 
me  venir. 

Je  foutins  mon  empire 

En  maître  furieux  : 

Rends  nous  (vient -on  me 
dire.), 

Le  fang  des  malheureux* 

xr. 

II. 

Averteruntregem  ad  exafta- 
tionem  noftram  , ' 

Vt  eluceat  peçcatum  nqf- 
trum  in  reverfione  ejus. 

On  éloigna  le  maître. 

Afin  de  me  fervirj 

Mais  j’ofâi  trop  commettre  | 
Il  vient  pour  me  punir. 

Contra  acediam. 

Contre  la  mollejfe. 

'i* 

. -,  . ,,  , !..  . . 

T 

X Ædetme  vitæmeæDeus 
tædet  me  vitæmeæ. 
Quoniam  dies  mei  in  delicüs 
âbierunr. 

De  ma  mauvaife  vie, 
Seigneur,  jeraerepensf 
La  "plus  molle  apathie  ' 

A çonfumé  mes  ans. 

a. 

Amplexus  fum  vitam  fanc- 
, türum  tuoruro , 

Et  eçce  quid  egi  in  vita  mea. 

Ilembraflai  ton  fervice. 
Pour  imiter  tes  faints; 
Mais  fouillé  par  le  vice 

J^ai  changé  mes  deifeins* 

3- 

3- 

în  îabore  & fudore  falvafti 
^os  Domine , 

Leur  zèle  dans  les  peine» 
Sauva  tes  ferviteurs  ; 

Des  noirceurs  de 
te  jufte  s’indigna 
Mais  bientôt  par 
Sa  tête  promena. 


Dieu  , foule  ma  puiflTafïce 
Et  mon  fuperbe  orgueil  S 
Des  pleurs  de  pénitence* 
Baigneront  mon  écueil  I 


taborabo  ingemitu  pro  pu- 


(ij) 

Èt  în  moîHtie  mea  quomodo  Dans  mes  pâfïions  vaines 

Aurai'je  mes  fauveurs? 


^uoniam  tibi  placuef  tint  dra- 
tiones  in  cubiculis , 
/ejunium  & labor  falvayit 


eos. 


Cafiigarüht  corpus  füüm  in 
æftu  & frigore  , 
Tegmentum 'rneùm  npn  eft 
pretiofum  fatls. 


Retirés  en  prière , 

Jeûnant  dans  les  travaux. 
Ne  cherchant  qu’à  te  plaire. 
Ils  bénifîbient  leurs  maux. 


Quia  contra  me  locuti  funt 

juBi , 

Ber  plateas  ambularunt  capi- 
ta  eorum  poft  mortem.- 

8. 

Erue  poteftatem  & fuper- 
biam  noftram , domine  ! 

Die  ac  noéle  plorabo  for* 
tem  meam. 


Dni  ’ J’aiderai  l’orphelin 

yui  plorant  mortem  paren-  Et  la  veuve  en  détrefle 
tum  iuorum.  i_  . 


tum  iuorum 


10. 


H. 


( »«  ) 

iô. 


Ex  fanguine  verfo  patiuntur 
mille  &^ille , 

Ero  nobis;  âd  quid  defide- 
f ium  nol^um  pro  ipfis. 

ii. 


Des  milliers  portent  plainte 
Des  flots  de  fang  perdus  ? 
Mon  repentir , ma  feinte  > 
Mes  vœux  font  fuperflus. 

a. 


PolTéfîîonés  noftras  dedîfti  Jufles,  chargés  dé  chaînes. 
Domine  fugitivis.  Exilés  citoyens. 

Et  iis  qui  in  carcéré  lugent*  Pour  réparè’r  vos  peines 

• ? . f Nous  vous  cédons  nos  bieiw. 


îâà,  ' l2. 

Si  non  abdicamus  omhîa  àd  Pour  éviter  lés' flammes 
reffîtuendum  eis,  Il  faut  cet  abandon  5 

"^ubmodo  faivabis  nos  Do-  Sans  cela  poûr  nos  ames| 

''  mine  in  judicio  tuo.  Il  n'eft  plus  de  pardon. . 

■ Won  rèfhhtleur  p&câàtum , nijt  reftitucuur  ahlatUrh* , 

ta^|2ine  en  rien  ne  peut  fe  commuer  5; 

Qiîaifd  on  a pris  , il  faut  reftitwef# 


Ê î ISl. 


